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LES ABB5S6E8 SONT REÇUES : 

A MARSEILLE i Ches M. G. Allard, 
rue Pavillon, 31, et dans nos bureaux; 

A PARIS : a l'Agence Havas. place de 
la Bourse, 8. 

ABQMEBE3T3 
R-du-Rh.ot départe- 3miis 6mois 11 M 

rnents limitrophes. 5fr. 9fr. 17 fr. 
France et Colonies.. 6fr. il fr. 20fr 
Etranger 9fr. 17fr. 30 fr. 

les abonnements valent du 
et du le de chaque mots JOURNAL QUOTIDIEN D'UNION 

t Jeudi 28 Juillot 1917 

et par le Fer 
La dictature de salut public dont Ke-

rensky a courageusement accepté les 
lourdes jcharges et les terribles respon-
sabilités s'appuie désormais sur un mi-
nistère reconstitué, mais sur un minis-

tère où des éléments libéraux collabo-
rent avec les éléments socialistes. Les 
démissions qui s'étaient produites dans 
le précédent Cabinet, démissions suivies 
de la retraite du prince Lvoff, président 
du Conseil, avaient pu faire craindre une 
scission irrémédiable dans la démocra-
tie russe. Cette inquiétude se trouve heu-
reusement dissipée en présence de la 
constitution du nouveau gouvernement 
qui, sous l'énergique présidence de Ke-
rensky, groupe des hommes représen-
tant les divers partis de Gauche. 

Le chef du ministère, qui garde le 
département de la Guerre et celui de la 
Marine, a comme collaborateur direc-
teur et comme suppléant M. Nekrassof : 
ainsi Vunion des éléments socialistes et 

■i^es éléments démocratiques s'affirme 
tout de suite à la tête même du nouveau 
gouvernement. Un progressiste de la 
Douma, M. Effremof, a été appelé à faire 
partie du Cabinet, où il a reçu le porte-
feuille important de la Justice. Le main-
tien de M. Teretschenko aux Affaires 
étrangères assure encore une précieuse 
garantie aux démocrates de la' Douma. 
Enfin, M. Tseretelli à l'Intérieur consti-
tue un excellent choix, car ce socialiste 
a prouvé au cours des événements de 
ces derniers mois qu'il savait allier le 
bon sens le plus averti et la raison la 
plus clairvoyante à la plus grande éner-
gie révolutionnaire. 

On a déjà donné en Russie à ce minis-
tère reconstitué le nom de « gouverne-
Wfient de Salut de la Révolution ». Mais 
ce gouvernement dictatorial devra assu-
rer le salut de la Patrie en même temps 
que le salut de. la Révolution, les deux 
causes se trouvant d'ailleurs fatalement 
confondues. Car quel serait le sort du 
nouveau régime si la Russie succom-
bait ? Dans la vibrante proclamation du 
Comité des ouvriers et soldats, l'impé-
rieuse nécessité du devoir militaire de 
l'heure présente est fortement mise en 
relief tandis que la double infamie des 
lâches et des traîtres est dénoncée 
comme un mal à extirper sans merci. Il 
y a là l'indice d'un définitif retour des 
révolutionnaires de toute la Russie à la 
conscience, à la raison, au sens des réa-
lités du moment. 

V Le gouvernement, déclare Kerensky, 
« sauvera la Russie et maintiendra son 
unité par le sang et par le fer si les ar-
guments et les appels à l'honneur et à 
la conscience ne suffisent pas. ». Voilà 
qui est parler en chef de gouvernement. 
Nous avons la ferme espérance qu'à la 
netteté virile des paroles va répondre la 
farouche vigueur des actes. Les nouvel-
les du front démontrent l'angoissante 
gravité de la situation militaire pour la 
Russie. Comment le cri d'alarme qui re-
tentit dans la capitale et qui- appelle 
toute la nation au secours de la Patrie 
en danger ne serait-il pas entendu ? 

CAMILLE FERDY, 

I La ftoestion de l'Essence 
Paris, 25 Juillet. 

M. Bou[;e, député, a exposé à M. le minis-
tre du Ravitaillement que, à Marseille, alors 
que l'une des grandes Compagnies de pétro-
les dispose actuellement de 30.000 litres à 
distribuer chaque jour, dans le département 
des Bouches-du-Rhône^il n'aurait été livré à 
la consommation, depuis le décret, qu'une 
moyenne de 40.000 litres, qu'ailleurs il aurait 
été accordé aux simples particuliers automo-
bilistes 160 litres pour le mois de juin, tan-
dis qu'à Marseille ces mêmes personnes, 
n'ont même pas de carte d'essence, et lui de-
mande : 

1° Quelle est la quantité d'essence a laquelle 
chaque ménage marseillais a droit à chaque quin-
zaine et quelle est celle accordée à chaque ménage 
des autres départements. 

2" Quelle quantité est prévue pour chaque pro-
priétaire de véhicule automobile des Boucbes-dn-

> Rhône pour la première quinzaine de juillet ? 
(Question du 12 juillet 1917). 

Voici la réponse du ministre : 
Les quantités d'essence mises à la disposition du 

département des Bouches-du-EhOne ont été, pour 
le mois de juin, de dix-huit wagons portes ulté-
rieurement â trente-trois, et pour le mois de juillet 
de quarante et un wagons. Aux termes de l'article 
du décret du 16^ avril 1917, une famille ne peut 
obtenir plus d'un non d'un .litre par quinzaine. 

Le p.v graphe premier dndit article précise, 
d'ailleurs, que ces quantités ne peuvent être déli-
vrées que dans la limite des disponibilités et 11 
appartient sur ce point, à l'administration préfec-
torale d'en taire l'appréciation. 

En ce qui concerne la consommation d'essence 
pour automobile de plaisance ou do tourisme, c'est 
le préfet qui a qualité pour déterminer la quantité 
qui peut lui être affectée. 

Les Instructions renouvelées envoyées par le mi-
nistre dn Ravitaillement, prescrivent qu'elle ne 
doit recevoir satisfaction qu'après les besoins dea 
services punlics ou d'intérêt public et de la con-
sommation familiale. 

H ne doit d'antre part, aux termes de l'article 
9 du décret dn 16 avril 1917 être délivré de sauf-
conduit en dehors des. circonstances exceptionnelles1; 
que pour des voyages nécessités par la défeosé 
nationale <m par un Intérêt public. 

PROPOS DE GUERRE 

LES ŒIL mm 
On m'a conté l'histoire d'ujie personne 

pas scrupuleuse qui encaissait, bien qu'elle 
n'y eût pas droit, les bons deniers de l'Etat. 

Ecœuré, un citoyen crut de son devoir 
d'avertir le caissier des finances publiques. 
Mais aucune suite ne fut donnée à l'affaire. 
L'honnête personne continuait d'empocher, 
chaque mois, les pépettes de la Princesse. 
Autre avertissement. Même résultat. 

Après trois tentatives inutiles, notre homme, 
voyant l'inanité de ses efforts, s'adressa ail-
leurs. Alors le résultat ne se fit pas attendre. 
La situation reconnue irrégulière, le secours 
fut supprimé, sans préjudice des suites, comme 
on dit au Palais. Voilà donc réglé le compte 
du délinquant. Mais le caissier par trop je 
m'enfichiste, que lui dira-t-on ? que lui fera-
t-on ? 

Trois fois prévenu qu'un abus était com-
mis envers les deniers dont il a la garde, ce 
fonctionnaire n'a rien tenté pour lé l'aire ces-
ser, ni même pour se rendre compte s'il exis-
tait seulement. Cela ne demandait pourtant 
pas un gros effort : une note de quelques 
lignes à envoyer. Il ne l'a pas fait. Il ne l'a 
pas fait parce que cela ne le regardait pas, 
parce que cela n'était ' pas son service. Régle-
mentairement, il n'encourt aucun reproche. 
Moralement, il mérite un blâme sévère, à 
défaut d'une sanction. 

Je ne vous dirai pas où le fait s'est produit : 
l'endroit ne fait rien à l'affaire. Il y a partout 
dans notre belle France des fonctionnaires 
qui agissent comme ce rond-de-cuir modèle 
du ministère de la Guerre, dans le bureau 
de qui on découvrit, après sa mort, enfoui 
dans un cartonnier, des documents de la plus 
haute importance dont la chemise portait, 
moulée dans la plus admirable ronde, cette 
simple indication : Pièces ne me concernant 
■pas. 

ANDRE NEGIS 

y lirait! m 

La réponse des socialistes français à la 
convocation des socialistes russes 

Paris, 25 Juillet. 
Les membres de la Commission aciminis-

trative permanente du parti sociaiiste, se 
sont réunis, hier soir, à 9 heures, rue Sainte-
Croix-de-la-Bretonnerie, à l'effet de poursui-
vre l'examen des questions se rattachant à 
la Conférence internationale de Stockholm. 

M. Louis Dubreuilh, secrétaire général du 
Parti, a donné connaissance d'un télégramme 
de M. Camille Huysmans, secrétaire du bu-
reau socialiste international, relatif aux dé-
sirs exprimés par le Soviet russe de répon-
dre favorablement à la convocation de l'As-
sociation zimmerwaldienne de Berne. 

Après une longue discussion à laquelle ont 
pris part MM. Renaudel, député du Var, Le-
bas, maire de Roubaix, etc., peur les majori-
taires ; Jean Longuet et Paul Mistral, dépu-
tés, pour les minoritaires, il a été décidé qn-e 
seules les organisations allemandes, françai-
ses et anglaises, etc., inscrites au bureau 
socialiste international au mois d'aaût 1914, 
seraient convoquées à Stockholm. 

C'est ainsi que le parti socialiste italien par 
exemple, démissionnaire après la déclaration 
de la guerre, sera également convoqué. 

Seule l'Association zimmerwaldienne de 
Berne sera considérée coname inexistante, 
malgré le désir des Russes. 

Par contre, la Confédération Générale du 
Travail française et la Confédération améri-
caine dirigée par M. Gompers, bien que non 
adhérentes au bureau socialiste internatio-
nal avant 1914, seront également convoquées 
à la Conférence de Stockholm, à la demande 
même des socialistes majoritaires. 

1 1.089° JOUR M GUERRE f 

Paris, 25 Juillet. | 
Le gouvernement tait, à 14 heures, le g 

communiqué officiel suivamt •. 
Après un bombardeinepJ,, violent | 

mais de courte durée, tes Allemands s 
ont tenté, vers cinq heures du matin, S 
une attaque des positions reconquises > 
par nous dans la. journée d'hier, sur le £ 
plateau de Californie. | 

Celle attaque a été complètement | 
repoussée et nos gains v de la veille f 
maintenus et consolidés. 

Des coups de main ennemis, au nord-
ouest du monument a'iïurleinse, dans 
la région du mont Cornillet et en Al-
sace, au nord d'Aspach-le-Uaut, ont 
échoué. 

Nous avons fait des prisonniers. 
Sur la rive gauche de la Meuse, ac-

| tivité des deux artilleries, aucune ac-
| tion d'iûfanterie. 

Feuilleton du Petit Provençal du 28 Juillet 

39 — 

PREMIERS PARTIE 

LA BRUNE ET LA BLONDE 

Servières avait conscience du supplice 
qu'endurait la malheureuse... supplice 
qu-accusait l'altération profonde de son vi-
Belles. 

Mais il feignuit de croire aveuglémant à 
ses promesses... à ses résolutions. 

1! se montrait tendre... respectueux... dé-
a voué. 

Son adoration paraissait être sans bor-
nes. 

î! avait été décidé rp 
rait dtiriS la plus stricte intimité. 

Le deuil récent de la jeune fille expliquait 
celle décision. 

Lo ftiaiitl du fameux jour, lorsque Inès 
eut revêtu sa robe blanche, elle chancela 
fout à coup, et, prise d'une syncope, tomba 
en arrière dans les bras de' la femme de 

chambre qui l'habillait et qui dut la porter 
sur une chaise longue. 

Elle n'avait pas repris connaissance 
quand Servières arriva. 

Mais les soins du chirurgien bientôt la 
rappelèrent à la vie. 

Dès qu'elle eut rouvert les yeux elle lui 
sourit, en disant : 

— Mon ami, c'est une pauvre femme que 
vous allez avoir et mieux vaudrait peut-
être pour vous, pendant qu'il en est temps 
encore, renoncer à elle. 

Elle s'efforçait de plaisanter. Les derniers 
mots s'étranglèrent dans sa gorge... Ses 
lèvres étaient blanches et sèches... ses 
yeux pleins d'une angoisse folle. 

Servières ne fut pas sans remarquer ce 
trouble, sans deviner le drame du cœur... 
la révolte suprême de la chair. 

C'était presque un .nouveau crime qu'il 
commettait en acceptant le sacrifice de cette 
malheureuse. 

Il était temps encore — elle venait de le 
dire — de ne pas l'accomplir... d'avoir pi-
tié... 

Mais cet homme ne connaissait pas la 
pitié. 

Il sourit, lui aussi. 
Et la voix pleine d'une fausse tendresse : 
— Taisez-vous ... je vous adore... 
... Quelques heures plus tard, Inès Mar-

quisat s'appelait madame Georges Serviè-
res.; 

IfWHJ 

LE RECUL DES RUSSES EN GAL1CIE 

Londres, 25 Juillet. 
La Chambre des Communes a adopté les 

crédits supplémentaires de 650 millions de li-
vres sterling. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 25 Juillet. 
Aussi bien pour l'appréciation exacte de 

la valeur respective des armées en présence 
que pour rendre aux admirables soldats de 
France l'hommage qui leur est dû, il faut 
s'arrêter encore sur les événements de no-
tre front. Pour reconquérir les positions que 
nous lui avons enlevées en quelques heu-
res, lors de notre offensive d'avril, l'ennemi 
a livré depuis une séria de combats achar-
nés et sacrifié des masses de vies. Il est ar-
rivé à nous ravir quelques éléments de 
tranclices que nous lui avo7is à noire tour 
enlevées hier en quelques instants. 

Atictm raisonnement ne saurait tenir de-
vant la matérialité de tels faits qui prou-
vent la supériorité éclatante de nos trou-
pes. Si l'on ajoute à cela qu'en dépit de la 
solution bâtarde de la crise intérieure alle-
mande, la situation politique rt économique 
est loin de1 s'être améliorée et que, d'autre 
part, on tienne compte des préparatifs des 
Anglais sur le front et des préparatifs de 
l'Amérique sur l'autre continent, on verra 
que nous n'avons pas à désespérer, bien au 
contraire. 

Je dis cela pour ceux que les événements 
de Russie pourraient affecter. J'ai d'ailleurs 
(a conviction que Kerensky sauvera la Rus-
sie libre par son énergie. Jl y faudra sans 
doute, comme il le dit, le fer et le sang, 
mais l'essentiel est qu'il soit persuadé de 
celle nécessité. Il n'est pas homme à hési-
ter devant. 

MARIOS RICHARD 

L'UNITÉ D'ACTION 

PREMIERE REUNION 

Paris, 25 Juillet. 
La Conférence interalliée 6'est ouverte ce 

matin, à 10 heures, au ministère des Affaires 
Etrangères. Une table en fer à cheval était 
dressée autour ds laquelle ont pris place les 
délégués des nations représentés : France, 
Grande-Bretagne, Italie, Russie, Grèce, Rou-
manie et Serbie. A droite et à gauche, d'au-
tres tables sont réservées aux conseillers 
techniques, secrétaires et interprètes. 

M. Jonnart arrive le premier, à 9 heures 10, 
il est bientôt suivi de l'amiral Lacaze, de 
M. Romanos, ministre de Grèce, et de M. 
Albert Thomas. 

A 9 heures. 45, arrive le général Foch, très 
acclamé. Quelques minutes plus tard, M. 
Painlèvé, ministre de la Guerre. Ils sont 
suivis par le général sir William Robertson, 
chef d'état-major général de l'armée britan-
nique ; les curieux lui font une ovation. 

Puis voici MM, Sevastopoulo, chargé d'af-
faires de Russie, et le général Zankevitch ; 
l'amiral italien Thaon di Revel, l'amiral sir 
John ïellicoe ,1e général Cadorna, M. Laho-
vary et le général Iliesco, représentant la 
Roumanie ; Vesinteh, qui représente la Ser-
bie, en attendant l'arrivée de M. Pachitch. 
Le baron Sonnino, ministre des Affaires 
Etrangères d'Italie, qu'accompagne le mar-
quis Salvago R&ggi, ambassadeur à Paris, 
arrive peu après'. Les curieux qui ont re-
connu MM. Lloyd George et Balfour les ac-
clament. Puis arrive lord Bertie of Thame, 
ambassadeur d'Angleterre en, France. Enfin, 
M. Léon Bourgeois arrive le dernier. Les dé-
légués sont aussitôt reçus par M. Ribot 

A l'ou vertu ré de la réunion, M. Alexandre 
Ribot a souhaité en ces termes la bienvenue 
aux représentants des puissances alliées : 

DISCOURS DE M. RÎBOT 
Messieurs, 

A la Conférence de Londres des 23 et 29 mal dar-
r-iers, la France et l'Angleterre avaient décidé de 
se' concerter à nouveau au mois de juillet avec les 
puissances alliées pour examiner et déterminer la 
suite de leur action militaire dans les Balkans. 
C'est en raison de cette résolution que nous avons 
demandé de nous réunir aujourd'hui. Depuis deux 
mois, un fa.it nouveau s'est produit. La Grèce, que 
ses sympathies et les souvenirs de son passé rat-
tachaient aux puissances alliées s'était vue empê-
cher par l'action inconstitutionnelle d'un pouvoir 
personnel d'entrer dans la voie où la poussaient 
ses Intérêts non moins crue ses traditions. Les puis-
sances garantes se sont montrées résolues à réta-
blir, au besoin par la force, l'autorité de la Cons-
titution hellénique et tout est rentré sans trouble 
dans la régularité. 

Aujourd'hui, la Grèce s'est rangée a nos côtés. 
Son acceptation à notre cause modifie les condi-
tions dans lesquelles se présentait, jusqu'Ici la si-
tuation militaire dans les Balkans. Nous avons à 
examiner ce nouvel état de choses et nous étudie-
rons ensemble comment la composition do l'armée 
d'Orient et les opérations qu'elle a à poursuivre en 
seront affectées. 

Toutes les nations dont les armées combattent 
dans les Balkans sont ici représenté-es. 

C'est avec une satisfaction profonde que nous 
pouvons constater que trois années de guerre n'ont 

affaibli ni votre union, ni votre volonté de vain-
cre. La France est heureuse de vou3 accueillir. 
Permettez-moi, en son nom, de vous souhaiter la 
bienvenue. 

Les membres de la Conférence ont décidé 
que le secret le plus absolu serait gardé 6ur 
les délibérations. Une deuxième réunion aura 
lieu cet après-midi. 

IÏÏF le Front russe 
ÛomftFjëiiEp efflois 

Pétrograde, 25 Juillet. 
Le grand état-major russe fait le commu-

niqué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — A l'ouest de 

Dvinsk, aprù3 isna vîgoureusa preparaîian 
d'artillerie, 1103 troupes so senî eJïfjîarées (tes 
positions ennemies pré3 du cliessîin da fër do 
Cviiïsk, à Vîïiia. 

Au cours de cetîa ba'aille, so sont particu-
lioremeni distinguées les îoroo3 qui compo-
sent !a 24e division : Régiments de Toula, 
Lorv.itski, Sowravski et le bataillon do la 
Mort.. . 

Oo,.r- : sur le reste du front, les officiera 
sa sont fait remarquer par leur héroïsme et 
se sent fait massacrer en grand nombre. 

Ls général de division Dclgenkow a étô 
empoisonné par les gaz, 

Dans la direction da Vilnà, dans la région 
au nord da Krevo, l'cnnomi a entrepris quel-
0JU30 atiat«ues et a réussi à s'emparer d'une 
colline, au nord de Bogucho, que nous avions 
occupée le 22 juiSist. 

Sus- le Sereth, justiu'à TarnopoS, fusiliade. 
Dans fa région do Zagdràaliâ, faubourg de 

Tarnopoî, l'ennemi concentre ses foràes eî 
exécute un bombara'emefîS intense. 

Dans la région de MiJîouSïtzo, l'ennemi a 
passé sur la riva droite du sereth et a dé-
logé nos troupsa du village de Volianazo-
weizîia, qu'il a occupé. 

Entre le SeretSi et la Strypa, l'ennemi a 
continué son offensive et, dans la soirée du 
23 juiSîet, a occupé Pernadcuwka, boro-
hovjo, Bourkaîîomo. 

Au nord-ouest dé Buczacz, nos troupes se 
sont arrêtées sur !a ligne Gaïworonka-Monas. 
ter-Sssko. 

Au sud du Dniester, nos troupes reculent 
dans la direcîîsn do l'Est, 

On évacua Sîanlsiau. 
FRONT ROUMAIN. —Dans la région du 

village de Mbùctafac, un do ncs bataillons, 
ayant brisé las réseaux de SI do fer barbe-
lés, s'est emparé des tranchéeg ennemies, a 
capturé cSsiqiiar.îo prisonniers, train mitrai!. 
leuses eî ost revenu dans ses tranchées. 

Sur le reste du front, un duei d'artillerie 
sa développe. 

FRONT DU CAUCASE. Notre artillerie et 
Ie3 torpilleurs a Strogv » et « Smètllwy » ont 
bombardé Tiroolï es ont détruit los dépôts 
et les casernes. Sc«9 la protfeclïon 1S0 Parti!-
leric, ncs éclaireurs ont traversé la Hvîefé 
Tirchotis-Qurasi o> aîfeflué une garde turque 
à l'embouchure de cette rivière. Après avoir 
passé les Tufcs à la baïonnette, nos ôcEsîrours sont revenus ramonant un officier et vingt et 
un soldats prisonniers. 

Sur le reste du front, fusillade. 

Le nouveau gbuvernesaent de satai publia 
Pétrograde, 25 Juillet. 

Après la nomination de M. Effrerooff, le 
nouveau gouvernement de Salut Public est 
constitué comme suit : s 
MM. KERENSKY, président, Guerre et Ma-

rine ; 
NEKRASSOFF, ministre sans porte-

feuille, remplace M. Kerensky pen-
dant les absences de ce dernier ; 

TSERETELLI, Intérieur, Postes et Té-
légraphes ; 

TERETSCHENKO, Affaires Etrangères -, 
EFFREMOFF, Justice ; 
TCHERNOFF, Agriculture ; 
PIESCHEKANOFF, Ravitaillement ; 
SKOBELEFF, Travail ; 
PROKOPOVITCH, Commerce et Indus-

trie ; 
LVOFF, procureur du Saint-Synode ; 
GODNEFF, contrôleur d'Etat. 

Les socialistes français 
au geaveruemeEt provisoire 

Paris, 25 Juillet. 
La C. A. P., du parti socialiste (S. F. I. O.), 

adresse au gouvernement révolutionnaire de 
la République russe l'expression de son ar-
dente sympathie. Elle est .itère de constater 
que, pour la première fois, dans la grande 
nation moderne, le socialisme a pris, avec 
Kerensky et les autres délégués du Soviet, 
la direction de la politique nationale. C'est 
le juste couronnement de l'effort des ouvriers, 
des paysans et des intellectuels, qui ont, pen-
dant quarante ans, mené avec un incompa-
rable héroïsme, la lutte contre le despotisme 
des tsars, au milieu des difficultés effroya-
bles qui lui sont créées par la guerre et' la 
crise politique et économique. Elle adjure 
tous les socialistes russes, sans distinction 
de nuances, de se grouper autour du gouver-
nement et des Soviets, dont l'union peut 
seule sauver la révolution et hâter la con-

clusion de la paix juste et durable, fondée 
sur le droit des peuples à disposer d'eux-
mêmes et garantie par la Société des Nations. 

(Suivent les signatures}. 
Le succès du sou?ei 

emprunt de îa victoire 
Genève, 25 Juillet. 

On signale plusieurs fortes souscriptions à 
l'emprunt russa On note notamment la sous-
cription d'un Polonais appartenant à la 
vieille noblesse, Korol-Jaroszvky, qui sous-
crivit toute sa fortune, évaluée à dix millions 
die roubles, comme expression de son enthou-
siasme pour la cause défendue par la Russie 
et les pays de l'Entente. 

Contre les fauteurs de troubles 
Pétrograde, 25 Juillet. 

Les perquisitions ont continué hier, dans 
plusieurs domiciles de maximalistes connus. 
Des arrestations ont été également opérées. 

Le Novoie Vremia publie une lettre signée 
de Lénine, de Zinovieff et de Kameneff, dans 
laquelle ceux-ci repoussent les accusations 
dont ils sont l'objet. 

Les journaux annoncent que le jrouverne-
ment publiera prochainement l'interdiction 
de meetings publics et de manifestations 
dans les rues. 

La presse russe 
Pétrograde, 25 Juillet. 

Les journaux applaudissent à la constitu-
tion du gouvernement dictatorial : 

Le Den estime que~la solution donnée à la 
crise est la seule qui convenait et la meil-
leure. Le gouvernement de Salut Puhlic, dit-
il, saura trouver des ressources illimitées. 

La Rouskaia Volia dit : « La seule chose 
qui manquait jusqu'ici à la Russie révolu-
tionnaire était précisément un gouvernement 
ferme, ne craignant aucune responsahilité. 
L'espoir renaît maintenant que la Russie ne 
périra pas et qu'elle aura raison do la crise 
sans exemple qu'elle traverse. 

•ont roumain 

iSassy, 25 Juillet. 
Sur la frontière ouest de la Moldavie, ac-

tions de paîrouiJIss et bombardement d'ar-
tillerie. L'ennemi a attaqué, à doux reprises, 
ncs »osHJan3 entra {es vai!éS3 du Casïnu et 
a éîâ repoussé RVSC pertes. Sur la resta du 
front, vive activité d'artillerie. 

1111 i 
Use armée d:un siliioa 

d'iumsnes en Europe 
Washington, 25 Juillet. 

Une partie des milieux officiels interprète 
la demande de cinq milliards de la Com-
mission des Finances comme impliquant la 
création d'une armée d'un million d'hommes 
pour servir en Europe, qui comprendrait cinq 
cent mille hommes tirés au sort, la garde na-
tionale et l'armée régulière. 

Les complots allemands 
New-York, 25 Juillet. 

De nombreux rapports ayant démontré que 
les agitateurs allemands cherchaient à fomen-
ter au sein des organisations ouvrières amé-
ricaines un mouvement contre la «inscrip-
tion, M. Gompers, secrétaire de là Fédération 
Générale du Travail aux Etats-Unis, s'est en-
tendu avec les dirigeants des différantes orga-
nisations syndicales pour découvrir et élimi-
ner de leurs rangs tous les éléments suspects. 

Le mouvement des ports français 
Paris, 25 Juillet. 

Le ministère de la Marine nous communi-
que le relevé hebdomadaire des ports fran-
çais pour la semaine finissant le 22 juillet à 
minuit, que nous publions à titre documen-
taire : 

Entrées et sorties des navires de commerce 
de toutes nationalités (au-dessus de 101 ton-
neaux net), des ports français à l'exception 
des bateaux de pêche et du cabotage local : 
Entrées, 1.053 ; sorties, 937. 

Navires de commerce français coulés par 
des sous-marins ou des mines, de 1.600 ton-
neaux brut et plus, 0 ; au-dessous de 000 ton-
neaux brut, 0. Navires de commerce français 
attaqués sans succès par des sous-marlns, 
bateaux de pêche coulés, 0. 

Le torpillage du « Medjerda » 
Paris, 25 Juillet 

Est inscrit au tableau spécial de la Légion 
d'honneur pour chevalier : 

Çaulet Charles, soldat à la 4° compagnie du 
151e régîteent d'infanterie : 

« Bien qu'amputé de la cuisse gauche, a 
joué un rôle capital dans le sauvetage des 
171 rescapés du vapeur Medjerda, torpillé 
par un sous-marin ennemi, a sauvé person-
nellement un enfant qui se noyait, en se 
jetant à l'eau pour le sauver ; a donné à 
tous le plus bel exemple de courage et d'ab-
négation, soutenant lê moral' des naufragés 
et dirigeant avec un sang-froid, une intelli-
gence et un dévouement admirables, toutes 
les opérations de sauvetage. » (Croix de 
guerre). 

Le trafic maritime des ports italiens 
Rome, 25 Juillet. 

Au cours de la semaine qui s'est terminée 
à minuit, le dimanche, 22 juillet, le mouve-
ment des navires marchands de toutes na-
tionalités, dans les ports italiens, a été le 
suivant : 

Entrées : 593 navires, d'un tonnage brut de 
3S9.S15 tonnes. 

Sorties : 530 navires, d'un tonnage brut de 
403.450 tonnes. 

Dans ces chiffres, 11 n'est pas tenu compte 
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des baraues de pêche et du petit cabotage. 
Les pertes des navires italiens dans toutes 

les mers ont été de deux steanlers coulés et 
d'un petit voilier endommagé. 

Les Raids allemands sur FAnglelem 
Far représailles ou interne 

des prisonniers sur les côtes exposées 
Londres, 25 Juillet. 

Le Daily Express apprend que le gouverne' 
ment anglais a donné l'ordre d'interner un 
certain nombre de prisonniers dans l'Ile de 
Thanet, en avant des côtes exposées de 
Ramsgate, Margate et Eroadstairs. Le pre-
mier contingent de ces prisonniers est déjà 
arrivé. 

Paris, 25 Juillet, 
La séance est ouverte à 2 heures 45, eoua 

la présidence de M.. A&ei, 

Les eadres û® l'armés M résonra -
û territoriale 

La Chambre adopta lo projet do loi tendant S 
modifier l'article 43 de la loi au 13 mars 1875 rela-
tive à la constitution des cadres et des effectua 
do l'aTmoe active et de l'armée territoriale. Ce 
projet dispose que les officiers et les assimiles do 
la réserve et de l'armée territoriale de toutes les 
origines peuvent en temps do guerre îjc:é(3cr t tous 
les grades de' la hiérarchie militaire. . 

La loi Mourier 
L'ordre du jour appelle la suite de la discussloa 

de la proposition de loi Mourior fixant les affec-
tations aux unités cociha-ttantes des mobilisés ap-
partenant à l'armée active et à sa ré&arve. 

Le président me en délibération l'article S. 
La Commission et le gouvernement acceptent un 

amendement do M. Levasseur gui est adopté, ainsi 
que des amendements de MM. 'Deyris et l'émane! 
Morin. 

M. Noël obtient du sous-secrétaire d'Etat la pro-
messe que la situation des officiers issus de l'auxi-
liaire ne sera pas modifiée. 

ta. Ribeyro parle des officiers de recrutement eî 
M. Doizy dès étudiants en médecine. 

Un texte proposé par M. Doizy et s'appllquant aux 
étudiants en médecine pourvus de deux Inscrip-
tions validées est adopté, ainsi qu'un autre pro-
posé par M. Doizy au même paragraphe précisant 
quo ce paragraphe s'applique aux Infirmiers qui 
assistent les médecins et chirurgiens dans ton» 
tâche médicale ou chirurgicale. 

Répondant à M. Doizy, M. Qodart déclare qu'il 
n'est pas douteux que les groupes de brancardiers 
divisionnaires constamment au péril sont, au point 
de vue de la loi, assimilés aux unités combattantes. 

Un amendement de M. Loredu, combattu par le 
gouvernement et la Commission, est adopté à main3 
levées. 

M. Kontel parle en faveur des vétérinaires . 
M. Begulse soutient un amendement en favetw 

des chimistes. 
M. Quouiîlo signale des inégalités de traitemenv 

parmi les automobilistes. (Applaudissements.) 
P/î. Paîé. — Il y a des abus cm'il faut faire cesser. 

■ M. René Eosnard. — Au nom de mon collègue 
de l'Armement, ja vous donne l'assurance quo tous 
nos efforts sëroïfî faits pour réprimer tous les 
abus. L'unifies''■ J du recrutement des automo-
bilistes est dôcid .5 à partir de la classe 1900. 

M. Deyris. — La loi Dalbiez doit être respectée. 
M. Ror.6 Eosnard. — J'en prends l'engagement. 
Les cinq premiers paragraphes de l'art. 2 sont 

adoptés. 
M, Pau! Ponoet demande la. suppression du 

6e alinéa qui vise les militaires de la gendarmerie 
qui servaient effectivement dans cette arme la 
1er août 1014. Les. combattants n'admettront Ja-
mais qu'on fasse bénéficier d'une exception des 
gens qui ont choisi la carrière militaire. La place 
des Jeunes militaires de la gendarmerie est dans 
la tranchés. 

M. Paul Poncet. — Le grand organisateur de 
I'emhusquage fut M. Mllierand, qui permit à quan-
tité d'avocats, avoués, notaires de se découvrir une 
vocation pour la gendarmerie. (Applaudissements a 
l'Extreme-Gauche.) On peut recup'érer beaucoup de 
combattants parmi les gendarmes qui sont en 
beaucoup trop grand nombre et n'ont quo des 
tâches secondaires de plantons, d'hommes d'es-
corte, de secrétaires. 

L'amendement, combattu par la Commission, est 
rejeté par 3t33 voix contre 131. 

Le So paragraphe de l'art. 8 est adopté. 
M. Dîagna propose de faire un 7o paragraphe 

pour les militaires des sections annexes des trou-
pes coloniales. L'amendement est repoussé à mains 
levées. 

A la demande de M. Dcfzy, on rédige ainsi le 
troisième : « A tous les mobilisés rentrés d'Allema-
gne ou des départements envahis, pour quelqua 
cause que ce soit ». Ce paragraphe est adopté. 

M. Lérat d'Aubigny propose d'ajouter un alinéa 9 
ainsi conçu : « A tous les militaires, officiers et 
hommes de troupe appartenant a un titre quel-
conque au personnel naviguant de l'aéronautlqno 
militaire ou maritime. » 

M. Patô. — La Commission de l'Armée repousse 
cet amendement. Le personnel naviguant est en 
effet considéré comme personnel combattant. 
L'rrticle 4 de la loi permettra le maintien de» 
officiers indispensables. 

M. d'Aubigny retire son amendement. 
Répondant à M. Lasies, M. Patô précisa que la 

temps de séjour a l'hôpital a la suite do blessures 
comptera comme temps passé au front. 

M. Pierro Doyris propose de rédiger ainsi le 
début de ravant-dernier paragraphe de l'art. 2 : . 
« A partir de la promulgation de la présenta loi, 
les hommes de troupe pères de 5 enfants seront 
affectés dans la zone da l'intérieur. » Il est indis-
pensable do fixer d'une façon définitive la situa-
tion des pères do 5 enfants que, malgré les 
promesses faites, les résolutions adoptées par là, 
Chambre ont été Impuissantes à faire établir d'una 
façon complète. 

M, Kcnnorat parle également en faveur des pères 
de 5 enfants. 

M. René Besnard. — Les orateurs ont bien voulu 
reconnaître que lo gouvernement ne se désintéresse 
pas des familles nombreuses. Des mesures ont étô 
prises, les offices qui doivent en assurer l'ex'écution 
ont compris l'intérêt de ces mesures. S'il s'en trou-
vaient _çnd ne le comprendraient pas, le gouverne-
ment tiendrait la main à l'exécution de ces mesu-
res. Tous les R. A. T. pères de 5 enfants seront 
ramenés à l'intérieur. Tous les autres pères de 
5 enfants sont, ou a l'intérieur, ou bien à l'arriéra 
de la zone des armées. 

L'amendement Deyris risquerait d'enlever vingt , 
mdle hommes à ces formations de l'arrière. Son 
adoption risquerait de compromettre le rappel de» 
vieilles classes dans un Intérêt économique 

IX 

La grand'mère 

Le retour du père... ce retour tant es-
compté, tant attendu par. les enfants... ,ne 
ramena pas la gaieté dans le petit appar-
tement de la rue Laugier. 

Il n'y avait plus, ce jour-là, de fleurs 
éparses dans toutes les pièces. 

Il n'y avait plus de sourire sur les 
lèvres de Christian s... plus de clarté... plus 
d'amour dans ses grands yeux cerclés par 
la fièvre. 

Les cris de joie que Claudette, que Marc 
avaient poussés alors que petit père et pe-
tite mère étaient apparus à la porte de 
l'antichambre... ces cris-là étaient restés 
sans échos. 

Tout de suite un grand, un pénible si-
lence leur avait succédé. 

Et ils ne devaient plus guère résonner 
par la suite dans le nid naguère si plein 
de tendresse et de gaieté que les orages do 
la vie venaient de dévaster. 

La jeune femme avait cédé à Roger la 
chambre qu'ils occupaient autrefois ensem-
ble. 

Un lit avait été installé pour elle dans 
celle des enfants, 

A présent Roger se plaisait à les regar-
der... Même il les attirait près de lui, il les 
prenait sur ses genoux... il passait douce-
ment, lentement,, ses longs doigt§ amai-

gris dans les boucles de leur chevelure et 
il répétait les phrases qu'ils disaient : 

— Petit père... nous t'aimons... Petit pè-
re... nous prions Dieu de te guérir. 

Et quand ils s'appelaient dans leurs yeux, 
lui, pensif, redisait leurs noms qu'ils pro-
nonçaient : 

... Claudette... Marco... 
Et parfois il hochait la tête... et pendant 

de longs instants paraissait absorbé dans 
une méditation profonde. 

Souvent aussi... la p'éîîîe fille et le petit 
garçon inconsciemment, par leurs ré-
flexions, faisaient monter des larmes aux 
yeux de Christiane. 

La malheureuse jeune femme continuait 
à entourer son mari de soins constants, de 
soins assidus. 

Mais elle ne pouvait — en dépit de sa 
bonté profunde et de sa belle grandeur d'â-
me — l'aimer comme autrefois. 

Entre lui et elle, il y avait maintenant 
le souvenir de l'autre... 

... De cette inconnue pour qui Roger l'a-
vait trahie. 

... De cette inconnue à laquelle il pen-
sait encore dans sa folie... dont il pronon-
çait encore le nom... comme sL cette pas-
sion coupable survivait a la déroute de son 
cerveau, comme si cet amour maudit le 
poursuivait par delà ce grand mystère d'in-
conscience dans lequel il était plongé. 

lit, chaque fois que ce nom... Àdeline... 
sortait de ses lèvres, il semblait à Chris-

tiane qu'un coup de couteau lui était donné 
en plein cœur. 

Et dans ses grands yeux d'améthyste, as-
sombris à présent, voilés de tristesse et de 
deuil, une Homme de jalousie s'allumait 
pour de longues heures... 

Parfois, Claudette en la voyant immo-
bile, frémissante près de Roger lui disait : 

— Pourquoi, petite mère, n'embrasses-
tu pas petit père cornmé autrefois ? 

Et lui, répétait inconsciemment ces mots : 
— Pourquoi plus comme autrefois t 
La fillette ajoutait dans un élan de .son 

bon petit cœur, dans un élan spontané de 
tendresse : 

— C'est donc que tu ne l'aimerais plus 
autant parce qu'il a mal., parce qu'il souf-
fre... CTest pas de sa faute, pourtant 1 

Et le malheureux, en écho plaintif : 
— C'est pas de sa faute, pourtant 1 
A'!ôrs; vaincue, Christiane se penchait 

vers lui et, de ses lèvres froides, de ses 
lèvres blêmes; elle effleurait le front ou 
les joues de Roger... qui tressaillait... lon-
guement. 

... Puis qui, ensuite, restait silencieux et, 
eût-on dit, préoccupé. 

Dès le lendemain du jour où Roger avait 
quitté la maison de Neuiïiy, fidèle à la dé-
cision qu'elle avait prise et fait connaître 
à Servières, Christiane s'était rendue chez 
un chirurgien réputé à qui, sans se faire 
connaître ,elle avait dît : 

Monsieur, un de mes parents habitant 

la province a fait l'an dernier une chute 
à la suite de laquelle il n'a pas cessé dé 
souffrir de la tête. Des médecins consultés 
prétendent qu'une trépanation s'impose... 
Ses proches m'ont écrit pour me prier de 
demander à un chirurgien éminent les con-
ditions auxquelles il ferait cette opération» 
C'est là la raison de ma visite. 

Le docteur, un petit vieillard glabre et 
sec, avait répondu tout de suite avec sa 
brusquerie et sa rudesse de savant bourru : 

— Mon Dieu, madame, mes conditions 
sont très variables... J'ai un principe à moi 
que d'aucuns trouvent fort mauvais, que je 
juge excellent. Du moins c'est là mon opi-
nion. Ce. principe le voici : c'est de faire 
payer à mes clients riches les soins que je 
donne gratuitement à mes clients pauvres...-
Tout dépend donc de la situation de for-
tune dans laquelle se trouvent ceux qui ont 
recours à moi... 

Et comme Christiane un peu étonnée... 
un peu émue de cette franchise brutale, ron* 
gis sait : 

— Voyons... ,ne vous froissez pas de ce 
que je viens dé vous déclarer et faites-moi 
connaître très franchement l'état de fortune 
de votre parent. Qui est-il ? Que fait-il ? 

Déjà la jeune femme s'était remise ; en-
core un peu nerveuse pourtant, du tac au 
tac, elle répondit : 

(La suite à demain.^ 
PAUI, RPUCKT. 

> 



DE 9 HEURES DU 
M. Doyris accepte de limiter son amendement 

aux pères de cinq enfints R. A*. T. 
L'amendement Deyris ainsi modifié est adopté. 
L'ensemble de l'article 2 est adopté et la milte 

de la discussion est renvoyée â demain 5 h. ?n 

La séance est levée à 8 heures. ^> 

La perception do la rue Marengo. 74. paiera du 
numéro i a 500 et los fer des 10* et 11* cantons. 

Notules Marseillaises 

lies 
Paris, 25 Juillet. 

A la suite d'une longue enquête faite par 
le ministère des Affaires Etrangères et le mi-
nistère de l'Intérieur, ce dernier a été in-
formé que des renseignements fournis par 
le gouvernement belge, il résultait que le 
sieur Margulies appartenait à la nationalité 
autrichienne et non à la nationalité belge, 
comme il l'avait prétendu. En conséquence 
il a été procédé immédiatement à l'arresta-
tion du sieur Margulies qui va être interné 
dans un camp de concentration. 

' Nice, 25 Juillet. 
Une perquisition domiciliaire a été effec-

tuée sous la direction de M. Orsatti, commis-
saire spécial, à la villa Casapalca à Cimiez, 
résidence d'mver de M. Margulies. Les ré-
sultats en sont tenus secrets. 

es litres ïoies par 
DEUX NOUVELLES ARRESTATIONS 

Nice. 25 Juillet. 
Deux complices de M. Martinier, trésorier 

payeur général, accusé d'avoir négocié des 
titres volés par les Allemands dans une cave, 
à Péronne. ont été appréhendés à Nantua. Ils 
portaient 300.000 francs de titres dérobés an 
territoire envahi, cachés dans une malle à 
double fond. Ils ont été conduits à Nice et 
mis à la disposition de M. Ternier, juge d'ins-
truction. Ils sont Espagnols, se nomment 
Lloret et Dalfuentès, venaient de Suisse et se 
préparaient à gagner l'Espagne. 

. 

Exécution d'un Parricide 
Paris, 25 Juillet. 

Ce matin, au boulevard Arago, a eu lieu 
l'exécution de Jean Spoetler, âgé de 21 ans, 
qui, en compagnie de deux complices, avait 
assassiné son père, marchand de journaux, 
demeurant rue du Croissant. 

GÛ!S8 D'ASSISES DES B9flCgES-DB-BH0BE 

'Assassinat du Brigadier 
i3e PeSiee Ueutau 

Aix, 25 Juillet. 
La plus importante affaire de la session se 

déroule aujourd'hui mercredi devant le jury : 
Le meurtre du brigadier LieutaTud. Voici les 
faits : 

Dans la nuit du 25 octobre 1S16, vers 2 n. 45 du 
matin, à Marseille, le brigadier de police Lieu-
taud faisait une ronde, en compagnie des agents 
Collaverv et Bertrand. Au coin de la Grand'Rue et 
de la rite Eelsuuce, Us se trouvèrent en présence 
de teins individus dont les allures leur parurent 
suspectes. Le brigadier résolut de s'assurer de leur 
identité et de vérifier s'ils n'étaient pas porteurs 
d'armes prohibées. Il les interpella en leur disant : 
« Montrez vos papiers; où aUcz-vous ? N avez-
vous pas d'armes T » 

Pour toute réponse, l'accusé Negri, qui se trou-
vait en tace de lui, tira sur lui un coup de revolver 
nui l'atteignit, au ventre. Il prit ensuite la faite 
mais finit par Être arrêté par le gardien de la 
paix Bertrand, aidé par ses collègues Nlcoll et 
■Vigo, qui étaient accourus au bruit et s'emparè-
rent de son revolver. Pendant ce temps, le briga-
dier Lieutaud, dominant la douleur que lui causait 
sa blessure, avait pu. avec l'aide du gardien Cbl-
lavery, maintenir les deux autres malfaiteurs, les 
accusés Sautelli et Molimeri et les conduire au 
poste. 

Quelques Jours plus tard, l'infortuné brigadier 
succombait aux suites de sa grave blessure. 

A l'audience d'hier, Negii, tout en reconnaissant 
la matérialité des faits, prétend qu'il était Ivre 
et qu'il ne savait pas trop ce qu'il faisait lorsqu'il 
lit fou sur le brigadier Lieutaud. 

Après interrogatoire des complices du meurtrier, 
la Cour entend les divers témoins de l'affaire : 
M. le docteur Du'our, qui a pratiqué l'autopsie 
de la victime ; les agents qui accompagnaient le 
brigadier lieutaud et M. Marion, commissaire de 
police, qui recueillit à la Permanence les premiers 
renseignements sur ce drame. 

L'audition des témoins terminée, M. Roi avocat 
général, prononce un réquisitoire des plus élo-
quents et requiert avec sévérité contre les trois 
Inculpés qu'il représente comme trois redoutables 
bandits. 

A rès plaidoiries de M" Pellegrin, Ptefanl et 
Ventre le jury se retire pour délibérer. 

L'av.peat général a demandé là peine capitale 
pour Negri. 

!« jury répond affirmativement, mais admet les 
circonstances atténuantes. 

Negri est condamne aux travaux forcés à per-
pétuité; Santelli a, cinq ans de travaux forcés; 
Molirx-ri à quatre mois de prison. 

La Réquisition des Récoltes 
Le gouvernement semble vouloir organi-

ser le ravitaillement national pour l'hiver pro-
chain. Il souffre malheureusement du man-
que de confiance des intéressés en cette ma-
tière, que lui ont valu ses expériences fâ-
cheuses antérieures. Il souffre aussi toujours 
de la routine administrative que l'on veut 
suivre malgré tout. 

Voici, que l'on avise les agriculteurs que 
l'intégralité de leurs récoltes est réquisition-
née et qu'ils devront s'adresser, par la suite, 
au Ravitaillement pour assurer leur alimenta-
tion personnelle et pour se procurer les se-
mences. Les agriculteurs protestent et l'on 
ne peut s'empêcher de leur donner raison. 
Il serait exorbitant que l'on prit aux produc-
teurs leurs récoltes pour leur en livrer en-
suite la partie nécessaire à leurs besoins, à un 
prix fatalement majoré puisque les frais se-
ront accrus. 

Les agriculteurs manifestent aussi l'inten-
tion de garder des semences pour l'an pro-
chain. L'expérience de cette année leur a 
prouvé que l'Administration était lente à les 
fournir alors que la terre n'attend pas ; ils 
préfèrent se fier à eux-mêmes — et garder par 
devers eux les quantités utiles. Il serait plus 
pratique de laisser aux producteurs ce qui 
leur est strictement nécessaire, et de ne réqui-
sitionner que les quantités destinées à la 
vente. Il importe en tout cas de ne pas décou-
rager les efforts de ceux et de celles qui de-
mandent à la terre la nourriture de tous. 

HMmm tiu Périmètre d'Octroi 
Dans sa dernière séance pléniëre, le Con-

seil municipal a écouté lârlecture d'un rap-
port de M. Valenrin, relatif à l'extension du 
périmètre de l'octroi. La nouvelle ligne pé-
rimétrique englobera les quartiers suivant*} 
dont les habitants, dit le rapport. « jouissent 
du mémo avantage d'édilité que les quar-
tiers du centre » : Montredon, Bonneveine, 
Sainte-Anne, Maz argues, Sainte-Marguerite 
(le Cabot et le Radon), Saint-Loup, Saint-
Tronc, Saint-Marcel (la Valbarelle-la Ba-
rasse), la Valentine, les Caillols, Saint-Julien 
[les Olives, les Burbees), la Rose, la Croix-
Rouge, Château-Gombert, Saint-Jérôme, le 
Morian, Sainto-Marthe, les Aygalades (les 
Accates), Saint-Louis, la Viste, Salrit-Aiïtoine, 
Séon-Saint-André, Séon-Saint-Henri, l'Esta-
que. La population qui va être soumise h 
cet élargissement du périmètre atteint 66.353 
habitants. La plus-value des recettes — en 
les basant sur les sommes actuellement 
payées par tête d'habitant — sera de 1.791.531 
ïran es. 

Le rapport entre longuement dans les con-
sidérations qui imposent au Conseil munici-
pal l'extension du périmètre de l'octroi : il 
analyse aussi les objets eur lesquels pèse-
ront' les taxes nouvelles ou une augmenta-
tion de taxes, et dénombre les nouveaux bu-
reaux de recette et de vérification oui devront 
être créés ; ils sont au nombre de 63. 

La Commission plénière s'est ralliée aux 
conclusions de M. Valentin et le rapport sera 
présenté au Conseil municipal dans une 
séance qui aura lieu la semaine pro-
chaine. — M. 

««jfc. 

Sien 
Morts au cltamp d'ùoaEssu" 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pojir la défense die la Patrie, 
nous avens aujourd'hui à citer les noms 

De M. André Kolane, catnonnier au 101» d'ar-
tillerie, décoré de la Médaille militaire et de 
là Croix de guerre, tué à l'ennemi le 20 juil-
let 1317, a l'âge de 19 ans. 

De M. Auguste Espié, de la 15» section d'in-
firmiers, niort au service de la Patrie le 
1S juillet 19.17, à l'âge de 32 ans. 

De M. Edouard Bahut, employé au Modem-
Hôtel, soldat mitrailleur au 297= d'infanterie, 
tué à l'ennemi le 22 juin 1917. 

Do M. Frédéric Rouet, soldat au 52° colo-
nial, tué à l'ennemi le 16 juin 1S17, à l'âge 
de 24 ans. 

De M. César-Ernest Berthezène, soldat au 
55u colonial, mort au service de la Patrie, à 
l'âge de 21 ans. 

Le Petit. Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période de 

vingt-huit jours, du 29 juin au 20 JuiUet 1917, aura 
lieu le vendredi 27 juillot, de 9 heures à 18 heures, 
dans les perceptions de la ville, suivant les Indica-
tions ci-après : 

La perception do la rue de la République, o, 
paiera du numéro 1 à 1.00O et les ter du 1" canton 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 1 à 500 et les ter du 2- canton IA à L). 

La perception de la rue de la Darse. 23, paiera 
du numéro l à 500 et les 1er. 

La perception du boulevard des Dames, es paiera 
«î.u numéro 1 à 250 et les ter des 3* et 4* cantons 

La perception de la rue Sainte Claire, 8, paiera 
iSu numéro I a 500 et les ter du 5* canton 

La perception de la rue Duftttesclin, 8 paiera 
du numéro 1 à 500 et les 1er du 6- canton. 

La perception de la rue du Coq, 17. paiera do 
numéro i à 250 et. les ter des 7' et 12' cantons. 

L'a. perception du boulevard Théodore Thurncr 12 
paiera du numéro 1 à 500 et les 1er du 8- canton! 

La perception de la rue Paradis. 118. paiera du 
numéro l i son »t los ter du o1 oo.nton. 

La Tempëratura 
Ciel beau, hier, à Marseille. Le thermomètre mar-

quait : à 7 heures du matin. 21° 9 ; a 1 heure de 
l'aprè3-midi, 29» 6, et à 7 heures du soir, 26« 4. 
Minimum, 17" 1 ; maximum, 31° 8. Aux mêmes 
heures, le baromètre indiquait les pressions de 
702 "/" 4 ; 762 ■/* 1, et 762 -/■ 5. Un vent faible de 
Sùd-Est a régné toute la journée. 

Une bonne nouvelle nous parvient : M. le 
chef de bataillon Quenin Anselme-Jéan-Louis, 
qui, avant la guerre, commandait nos sa-
peurs-pompiers, vient de recevoir, au titre 
militaire, la croix de la Légion d'honneur, 
avec la belle mention suivante, que nous re-
levons au Journal Officiel .-

Chef de bataillon au 315* régiment d'infanterie 
territoriale ; officier très acUf et énergique, ayant 
de l'autorité et des qualités de commandement, a 
fait preuve do courage et de sang-froid depuis le 
début de la campagne. 

Cette nouvelle sera accueillie avec joie, 
non seulement à la caserne des pompiers, où 
le commandant Quenin est aimé de tous, 
mais en ville et dans le département, où le 
vaillant officier compte de si nombreuses 
sympathies. Nous le félicitons bien sincère-
ment. 

Le diplôme des pharmaciens de 2e classe. — Le 
délai fixé par la circulaire du 21 avril 1915 en fa-
veur des pharmaciens de 2a classe mobilisés, candi-
dats au diplôme de l" classe, expirant le 1er no-
vembre prochain, le ministre de l'Instruction Publi-
que a décidé, en raison de la continuation des hos-
tilités, de prolonger, le cas échéant et par décisions 
d'espèce, le dit délai jusqu'à la fin de l'année pleine 
qui suivra la date de la signature du traité de paix. 
Il est bien entendu que les pétitionnaires devront 
comme précédemment Justifier du cas de force ma-
jeure résultant de l'état do guerre. 

Le bétail. — Hier, 7.859 moutons ont été envoyés 
au parc à bestiaux. 

Tramways da Marseille. — La direction des 
Tramways nous prie d'aviser le publie que les li-
gnes de ia Barasse, Saint-Loup, la Timone, Madra-
gue de Montredon et Pointe-Rouge seront modi-
fiées à partir d'aujourd'hui avec l'horaire suivant : 

Ligne de la Barasse : Premier dêpaTt de Gari-
baldi, 5 h., et toutes les 15 minutes ; dernier dé-
part, 21 h. 30. Premier départ de Saint-Loup 4 h. 55, 
et toutes les 15 minutes ; dernier départ, 21 h. 

Ligne de Saint-Loup : Premier départ de Garir 
baldi, 5 h. 25, et toutes les 40 minutes ; dernier dé-
part, 21 h. 30. Premier départ de Saint-Loup, 4 h. 55, 
et toutes les 40 minutes ; dernier départ, 21 h. 

Ligne de la Timone : Premier départ de Gari-
baldi, 6 h. 10 et toutes les heures ; dernier départ, 
20 h. 15. Premier départ de la Timone, 6 h. 50 et 
toutes les heures ; dernier départ, 19 h. 50. 

Ligne cours Saint-Louls-Madragua : Premier dé-
part du cours Saint-Louis, 5 h. 20, et toutes les 
20 minutes ; dernier départ, 21 h. Premier départ 
de la Madrague, 4 h. 50 et toutes les 20 minutes ; 
.dernier départ, 21 h. 80. 

Ligne cours Sai.nt-Louis-Pointe-Rouge : Premier 
départ du cours Saint-Louis, 7 h. 30, et toutes les 
20 minutes ; dernier départ, 21 h. 30. Premier dé-
part de la Potnte-Rouge, 7 h. 30, et toutes les 20 mi-
nutes ; dernier départ, 20 h. 50. 

Aux directeurs et directrices d'écoles. — Les 
directeurs et directrices des écoles de Marseille sont 
expressément invités à venir retirer jeudi 26 et 
vendredi 27 courant, à l'Inspection académique, 
une brochure envoyée par le ministère et destinée 
à tous ceux de leurs élèves qui viennent d'obtenir 
le certificat d'études. Il importe que cette brochure 
puisse être remise aux lauréats avant l'ouverture 
des vacances pour qu'ils la lisent et la fasse llro 
autour d'eux. 

Les instituteurs du département qui viendraient 
à Marseille peuvent également retirer les brochu-
res de leurs élèves reçus au certificat d'études. 

Le sucre pour los établissements publics. — Les 
liquoristes. cafetiers, hôteliers, restaurateurs, etc. 
dont le nom commence par les lettres Q et R 
doivent retirer leur bon de sucre pour le mois 
d'août au bureau du Ravitaillement préfectoral, 
rne Armény, 2, aujourd'hui Jeudi, de 9 heures à 

l 11 heures 30. Demain vendredi, lettre S. 

Chemins ds foi" P.-L.-M. — Numéros des expédi-
tions à recevoir les 20 ot 27 Juillet : 

MarscilIe-Arenc, l1'» catégorie, de 45.669 à 45.946; 
2«, de 175.700 à 176.238 : 3», de 404.073 à 404.S74. 

Marseille-Saint-Cbaries, direction de Vintlmille, 
l"e catégorie, de A-102.450 à 102.480; 2=, de A-202.117 
i. 202.133; S", do A-301.181 à 301.191. — Autres des-
tinations, 1™ catégorie, de 110.971 à 111.100; 2°, de 
213.595 à 219.116; 3°, de 305.437 à 305.719. 

Marseille-Prado, marchandises de quais, ira catéj 
gorie, de 54.739 à 54.315; 2», de 104.27S à 105.071; 
3», de 124.S09 à 124,469. — Marchandises de grues, 
2« catégorie, de 7.392 à 7.933. 

Marscilïe-Prado-Vieux-Port. lro catégorie, de 15.531 
„ à 15.567 ; 2», de 24.973 à 25.160 ; 3o, do 30.826 à 30.0S1. 

Saint-Lotits-les Ayp.alades, 2» catégorie de 51.419 
à 51.503; 30, de 75.223 à 75.242. 

Paironass des Apprentis. — L'Union départemen-
tale des Comités de patronage des, Apprentis et da 
l'EnstiRnement technique rappelle que la distribu-
tion «es prix du premier concours d'œuvres d'ap-
prentis, aura lieu dimanche matin, a 9 heures 30, 
dans le grand amphithéâtre de la Faculté des 
Sciences, cous la présidence de M. Hubert, prési-
dent de ia Société pour la Défense du Commerce. 

Les professeurs des cours complémentaires, ainsi 
QUO les.élèves et leur famille sont invités à' y as-
sister. 

Ouvriers eî cuvriii-OG en bijouterie (Communica-
tion retardée par la censure). — Les ouvriers et 
ouvrières en bijouterie et parties similaires, après 
avoir entendu leurs camarades délégués, remer-
cient la délégation patronale de son accueil et 
engagent tous 1rs camarades à reprendre lo tra-
vail dès îe 25 courant. 

Coups tîo couteau. — Vers 4 heures, avant-hier 
soir, la polira arrêtait le nommé Renaud Paul, 
34 ans, surveillant des quais, qui, rue de Sion, 
vers 9 heures du matin, dans un moment d'iviesse, 
blessa do deux coups de couteau à la tête le jeune 
Molino Mathieu, 16 ans, habitant rue Sainte-Ca-
therine, 4. 

La servante voleuse esl arrêtée. — M. Bonnefoy, 
commissaire de police, a fait arrêter et* écrouer, 
avant-hii r, la nommée Azaïs Joséphine, 19 ans, ser-
vante flans un restaurant des allées des Capucines, 
habitant 77. rue d'Aùbagne, qui avait dérobé une 
somma d? 900 francs au préjudice de son patron. 
M. Fournier. 

Bureau municipal do placement. — Les services 
du Bureau municipal de placement gratuit pour 
les deux sexes seront transférés boulevard Du-
gommier, 8. à partir du 1er août. 

Los dèsespérta. — Mine Jeanne Cliérobel, 41 ans, 
demeurant, 10, rua Vivaux, s'est jetée à l'eau aux 
Pierres-Plates, hier soir vers 6 heures. Elle' se 
serait infailliblement noyée si trois soldats qui 
passaient ne s'étalent portés à son secours et ne 
l'avaient ramenée sur la JetCe. Après les premiers 
soins, Mme Ohérobel a été ramenée à son domi-
cile. Nos félicitations aux courageux sauveteurs, 
Henri Parecha, du f" groupe d'artillerie d'Afri-
que ; Bachen-Cassis, du 1er tirailleurs, et Louis 
Vallée, du 8o régiment de cette arme. 

Accident rnoriol du travail. — Un des journaliers 
employés ;i l'usine Liuzatti, rue Château-Vert, 
nommé Vincent listanzianl, 32 ans, descendit dans 
uny cuve ayant contenu des substnnecs oléa-gineu-
ses et dont les gaz n'étatent pas encore évaporés. 
Peu après. Estanzlani appela a l'aide et on s'em\ 
Dressa. Mais, malfiré touta la hâte on arriva trop 
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îmmm%m officiel 
1 Paris, 25 Juillet. 

Communiqué de l'armée d'Orient, 2-4 juillet: 
Acîiviié moyenne (j'ariiiierie dans la ré-

gion du Vardar. Des paîrouïîîes ennemies ont 
éié dispersées par 133 Sorbes vers Staravina. 

Vive action d'artillerie au nord-ouest rie 
Monasiir durant la nuit du 23 au S4. 

Le caime s'est rétabli dans la journée. 

s EïBBBUtants de 
Ls séance de réatiïcrtare lis la Gftaas&ro 

Athènes, 25 Juillet. 
La Chambre a tenu une simple séance 

usuelle de réouverture. Les tribunes étalent 
bondées. Toutes les autorités civiles et mili-
taires étaient présentes. 

Après la bénédiction, donnée par l'archi-
mandrite, M. Venizelos a lu le décret convo-
quant la Chambre. Aussitôt les cris de : « Vive 
la Grèce libre ! » ont Tetenti, accompagnés 
d'acclamations. 

M. Venizelos a reçu les félicitations des dé-
putés présents. 

La Chambre s'est ensuite ajournés. Elle 
sera convoquée de nouveau par le président grovisoire, à l'effet d'élire son bureau, pro-

ablement lundi. 
Les députés de l'opposition n'étaient pas 

présents à la séance d'aujourd'hui, mais ils 
assisteront aux séances quand le bureau de 
la Chambre sera constitué. Il ne s'est produit 
aucun incident. 

» tsfl 

Le nouveau régiras du pain 
Parts, 2S Juillet. 

Le ministère du Ravitaillement communi-
que la note suivante : 

Divers journaux publient depuis quelques 
jours, relativement au régime du pain, un 
certain nombre d'informations sur lesquelles 
il y a lieu de faire toutes réserves. Il est seu-
lement exact que le décret sur le prix des cé-
réales va être suivi, cette semaine, ou au 
début de la semaine prochaine, tie deux dé-
crets : L'un relatif à l'organisation de l'achat 
d,6s céréales et à leur répartition ; l'autre, re-
latif à la réglementation de la consommation 
du pain. 

Paris, 25 Juillet. 
Le Comité de la Ligue des boulangers s'est 

réuni hier pour examiner la situation qui 
serait faite à la corporation par le nouveau 
régime actuellement à l'étude. Il s'est pro-
noncé à l'unanimité pour le retour au blutage 
à 80 % maximum et a ensuite voté le vœu 
suivant : 

« La Ligue des boulangers demande au gou-
vernement de consulter les intéressés avant 
de régler la question du carnet de pain, et, 
dans tous les cas, de tenir compte, pour 
l'établissement de ce titre, ou de tout autre, 
que la boulangerie est essentiellement un 
commerce de petit détail, de façon à lui évi-
ter un surcroît de travail absolument incom-
patible avec les nécessités de la vente par un 
personnel actuellement insuffisant. » 

La répartition d© l'orge 
Paris, S5 Juillet. 

M. Viollette a reçu aujourd'hui la Chambre 
Syndicale des malteurs. Il lui a fait con-
naître sa décision de constituer un Comité 
de répartition de l'orge dans lequel figure-
raient des représentants de l'industrie de la 
malterie et de la brasserie, et un représen-
tant de l'industrie des orges perlées. 

Les achats ne pourront être î&Lts que sur 
les indications de ce Comité aux prix prévus 
par le décret du 13 juillet 1917. Il ne sera donc 
pas tenu compte des marchés qui se réalisent 
actuellement à des cours de spéculation. 

11 y aura, bien entendu, lieu de faire une 
détermination des prix. En conséquence, une 
réunion générale des représentants de toutes 
les industries intéressées ,-ur-a Heu le 6 août 
pour régler tous les points de détail qui res-
tent réservés. 
Les envois de journaux dans les pays 

neutres 
Paris, 25 Juillet. 

Dans l'intérêt de la Défense Nationale, M. 
Painlevé a été amené récemment à interdire 
la frontière française, tant à l'entrés qu'à la 
sortie, aux journaux et périodiques envoyés 
par d'autres expéditeurs que les éditeurs ou 
les messageries de journaux. Ls public est 
informé que cette mesure s'applique exclusi-
vemeat aux pays neutres dTûrope et que 
tcus les envois en provenance ou à destina-
tion des pays alliés ou des pays neutres hors 
d'Europe, peuvent être acheminés comme au-
paravant, soit par les éditeurs ou messageries 
de journaux, soit par les particuliers. J . 

MÉDAILLES D'HONNEUR 
Paris, 25 Juillet. 

Les médailles d'honneur du Service de 
Santé ont été attribuées : 

Médaille de vermeil. — A la mémoire de M. 
Saucérott© Louis, médecin-major de S" classe à 
l'iniirmeri© du dépOt d«s travailleurs coloniaux, a 
Marseille. Mme ia duchesse do •Sutlueriand. 

Médaille d'argent. — M. Maclaud, médecin-ma-
,1or de l" classe, médeetn-cheî des formations sé-
négalaises de la place tte Menton. 

Médaille de bronze. — Mme Van den Bril La 
Haye Jùlla, Infirmière à l'hôpital militaire; la 
Roso-Malpassé, a Marseille. 
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é officiel i 
Paris, 25 Juillet. 

Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

L'activité dte-s (Jeux artilleries s'est 
iiîaiîitemra très viva au cours de la 
journée, noianiirn&st sur les plateaux 
des Casemates et de Californie. 

En Champagne, dans la région die 
Moroaviilïcrs et sur la rive gauche de 

la Meuse, partout nos batteries ont 
très vigoureusement pris à partie l'âr-
tillerie ennemie. Aucune action d'in-
tanteria. 

Reims a reçu cinq cent soixante-
sept obus. | 
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Sofiiifflialpés anglais 
25 Juillet, 13 h. 5. 

Au cours de nos raids heureux d'hier, 
à l'est et au nord-est d'Ypres, nous 
avons fait cent quatorze prisonniers 
dont deux officiers. L'artillerie a montré 
une très grande activité pendant la nuit, 
à l'est de Monchy-le-Preux et vers 
Lomhaertzyde. 

25 Juillet, 21 h. 40. 
Ce matin, au petit jour, après un vio-

lent bombardement de no3 tranchées, à 
l'est de Monchy-le-Preux, l'ennemi a de 
nouveau» attaqué nos positions de Infaji-
iry-SiU, avec des lance-fianimes, et 
réussi à pénétrer sur environ deux cent 
cinquante mètres dans quelques-uns de 
nos postes avancés. 

Cet après-midi, au nord de Bullecourt, 
le leu de notre infanterie a repoussé un 
raid allemand. Ce matin, nos troupes ont 
réussi des coups de main en différents 

points au nord d'Ypres et ramené des 
prisonniers. 

Ei-r, une forte brume a beaucoup gêné 
les opérations aériennes. Des bombarde-
ments n'en ont pas moins été effectués 
par nos aviateurs pendant la journée et 
la nuit précédente. Des combats ont eu 
lieu dans la soirée et quatre appareils 
allemands ont été abattus endommegés. 
Trois des nôtres ne sont pas rentrés. 

GoRussnniqoâ bsige 
Le Havre, 25 Juillet. 

Le bureau de la Presse fait le communiqué 
officiel suivant : 

Au cours de la nuit, activité de l'artil-
lerie ennemie contre nos communica-
tions, dans la région de Wostten et vers 
Samt-Jacques-Cappelle. 

Lutte de grenades devant Dixmude. 
Durant la journée, lutte d'artillerie 

dans la région de Ramscapelle et de Pip-
pegalle. 

LA S 
Paris, 26 Juillet, 2 h. 15. 

La foudroyante contre-attaque d'hier, qui 
fut menée avec un entrain extraordinaire, 
nous rendit en une heure les positions domi-
nantes du plateau de Craonne, que les Alle-
mands avaient réussi à. conquérir au prix de 
quatre jours d'assauts répétés et de pertes 
sanglantes. Cet irrésistible retour offensif de 
nos troupes a été naturellement suivi de nou-
velles réactions de l'ennemi. A l'aube, au-
jourd'hui, il â encore tenté de nous repren-
dre les positions perdues la veille au plateau 
de Californie, mais nos soldats faisaient une 
garde vigilante et tout le terrain repris a été 
intégralement maintenu. Epuisés par cette 
tentative malheureuse, l'infanterie adverse 
n'a plus réagi au cours de la journée, mais 
l'artillerie, toujours très active, laisse pré-
voir peut-être une reprise de l'assaut de la 
part de l'ennemi. 

Quoi qu'il en soit, la bataille' des plateaux 
de l'Aisne où le kronprinz ■ avait mis en œu-
vre des moyens si puissants, se termine à sa 
complète confusion. Nous pouvons donc 
attendre le développement — s'il doit y en 
avoir un — avec la plus grande confiance. 

Au Surplus, il est tout à fait curieux de 
constater que l'état-major ennemi n'accuse 
nullement le coup, pourtant très dur, que 
nos armées viennent de lui infliger. Suivant 
son procédé habituel, il nie absolument son 
échec qui, au contraire, aurait été, selon lui, 
entièrement du côté français. De telles fa-
çons de présenter les événements se passent 
de commentaires. 

En Flandres, à. en croire les nouvelles alle-
mandes, un duel d'artillerie des pins violents 
s'est poursuivi pendant la nuit. Les bulletins 
britanniques se contentent de signaler des 
coups de main dans la région d'Ypres. 

H§2tf@n!é de fm chère 
et_lss Cheminots 

Paris, 25 Juillet. 
Le ministre a déjà été entendu par la Com-

mission de l'Agriculture de la Chambre sur 
l'un et l'autre de ces deux projets. M. Des-
plas a signalé au gouvernement la nécessité 
dVunéMcrev immédiatement la situation des 
cheminots durement éprouvés par la cherté 
croissante de la vie. Le gouvernement s'est 
mis d'accord avec le réseau des Chemins de 
fer de l'Etat et les grandes Compagnies pour 
le paiement immédiat, dans les termes de la 
convention conclue, avec effet rétroactif à 
partir du 1" juin dernier, d'une nouvelle allo-
cation de cherté de vie aux ouvriers et 
agents. Le minimum des allocations touchées 
par les cheminots sera ainsi porté à 420 fr. 

Les Bais aériens soufre S'Mfitferre 
Londres, 25 Juillet. 

Aujourd'hui, à la Chambre des Communes, 
M. Macpherson a annoncé que, depuis le 
début de la guerre, il y a eu 78 raids aériens 
contre l'Angleterre. Il ajouta que le chiffre 
des victimes du raid de dimanche dernier 
s'élève aujourd'hui à 13 morts et 25 blessés. 

Mouvement Judiciaire 
Paris, 25 Juillet. 

Sont nommés : 
Conseiller à la Cour d'appel d'Alx, M. Anûibert, 

président du Triiufilal d'Auxerre; procUiieur de la 

République à Florac, M. Constant, Juge au "Tri-
bunal do Tarascon; jugo â Tarascon, sur sa de-
mande, M. Dombre, juge à Orange. 

Jii?e au Tribunal de Marseille, M. Pellegrin 
Paul, licencié en droit, Juge de paix à Marseille 
(5* canton); procureur de la. République à Arles, 
M. Moreau juge d'instruction à Lons-le-Saulnier ; 
juge à Orange, M. Julllan, licencié en droit, Juge 
de paix S Auxonne (Cote-d'Or). 

Sont chargés pour trois ans des fonctions de 
l'instruction aux tribunaux de Marseille : M. Cas-
tets, Juge au siège; M. Gougne, juge suppléant au 
siège. 

Les Opérations daas l'Afrique orientale 
QsKKnlpé anglais 

Londres, 25 Juillet. 
On reçoit sur la lutte qui a eu lieu le 

10 juillet, à Narongombé, les détails sui-
vants : 

A la nuit tombante ce jour-là, l'ennemi 
a été repoussé de toutes ses positions. Le gros 
de ses forces battant en retraite au sud vers 
la vallée de Mbemkuru et un autre petit dé-
tachement au sud-ouest vers Liwale. L'ac-
tion a eu lieu sur un terrain des plus diffi-
ciles, accidenté et couvert de friches épais-
ses. L'artillerie" de montagne pouvait seule 
venir en aide à l'infanterie. Les pertes enne-
mies ont été très élevées. 

Une petite colonne allemande opérant dans 
la région du Nord se trouvait le 20 juillet 
sur la rive nord du lac Manyara, à environ 
75 kilomètres à l'ouest d'Arusha. 

Dans la région de l'Ouest, notre colonne 
de Songea s'est trouvée, le 81 juillet, en con-
tact avec des forces ennemies se retirant au 
nord vers Mahege. 

Dans l'Est Africain portugais, des détache-
ments ennemis, repoussés de Mwembe par 
nos forces du sud du Nyassaland, se retirent 
hâtivement vers la rivière Rovuma, dans la 
direction de Sassawara et d'Ukula, poursui-
vis par nos forces. 

La Crise espagnole 
Les émeutes d© Valence et de Santiago 

Madrid, 25 Juillet. 
Un certain nombre de journaux de Madrid 

reproduisent une information détaillée du 
Pueblo, journal local de Valence, racontant 
les événements du 20 et du 81, et donnant la» 
liste des morts et des blessés. . . 

Le Libéral et plusieurs autres journaux, 
publient également le récit des événements 
qui se sont déroulés samedi dernier à San-
tiago (Galice) où l'état de siège fut égale-
ment déclaré. Le mouvement commença le 
lundi par une grève générale. La loi martiale 
fut proclamée le lendemain et pendant quel-
ques jours la ville cessa d'être approvi-
sionnée. 

Au sujet de la grève des métallurgistes de 
Bilbao, la presse publie des informations of-
ficielles déclarant que le conflit continue. Les 
grévistes ont tenté d'empêcher l'entrée des 
ouvriers dans diverses usines qui n'ont pas 
participé au mouvement. Le ministre de l'In-
térieur a déclaré que cette grève devait être 
solutionnée dans un délai de quatre jours 
afin d'éviter l'énorme préjudice que cause-
rait à l'industrie l'extinction des hauts-four-
neaux. 

Enfin, un télégramme de Burgos, publié 
par ï'Irnparcial, annonce que la grève des 
boulangers, qui menaçait, hier matin, de 
prendre un caractère grave, a pris fin, les 
patrons ayant accordé l'augmentation de sa-
laire demandée par les ouvriers. 

DM SUCCÈS ROUMAIN 
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Pétrograde, 85 Juillet. 
L'état-major de l'armée roumaine publié 

le communiqué suivant : 
Dans la partie sud des Karpathes, les 

troupes des généraux Rafoza et Averescov 
ont pris l'offensive et ont occupé les vilA 
lages de Meresci et de Voloosany. Elles 
ont fait plusieurs centaines de prison-
niers et ont enlevé dix-neuf canons, dont 
plusieurs lourds. 

On doit ce succès à l'habileté de la 
manœuvre et à l'étroite liaison des for-
ces roumaines et russes, ainsi qu'à la vi-
goureuse action de l'artillerie alliée. 

En fin de journée, la ligne ennemie, 
puissamment organisée, a été enfoncée 
sur un large front. 

La vaillance et le dévouement diea 
troupes ont été ^comparables. Une bat-
terie d'artillerie, criblée de projectiles à 
gaz, a perdu tout son personnel, sauf 

|sept hommes, qui ont continué à tireffi 
'sans arrêt et ont réussi, finalement, à 
réduire au silence le feu de l'adversaire. 

Le général Stcherbatchoîf les a tous 
décorés de la croix de Saint-Georges., 

ïaraopoi lncendlée_par les lusses 
Londres, 25 Juillet. 

Des nouvelles reçues de Copenhague 
disent que la ville de Tarnopol continue 
à être la proie des flammes. De nom-
breux incendies ont éclaté sur différents^ 
points de la ville. Les Russes ont mis le 
feu aux magasins de réserves afin d'em-
pêcher que les approvisionnement ne 
tombent aux mains de l'ennemi, car les 
Docks de Tarnopol suppléaient jusqu'ici 
à tous les besoins des troupes engagées 
en Galicie tant pour le ravitaillement 
que pour les munitions. 

Pétrograde, 25 Juillet. 
Les Allemands ayant réussi à percer 18 

fTont russe sur une étendue de 25 kilomètres, 
étaient arrivés, le matin du 22 juillet, devant 
Tarnopol. Grâce aux efforts héroïques des 
régiments de cosaques, de la cavalerie indi-
gène et des groupes d'auto-canons, ils fu-
rent retenus toute la matinée devant la ville, 
qu'on eut le temps d'évacuer en faisant sau-
ter les ponts et les dépôts de munitions. 

Après la prise de Tarnopol, les Allemandsyf. 
ont essayé de pousser dans la direction du" 
Sud de manière à prendre à revers la 7» et 
la 8° armées russes. Le commandant russe a 
aussitôt envoyé des renforts pour organiser 
la défense de la région des bouches du Se-
reth et de la Strypa. 

La résistance de Korni'oit 
Berne, 25 Juillet. 

La Gazette de Francfort constate en ces 
termes l'énergique résistance que fit l'armée 
dù général Korniloff sous Kalucz, avant de 
se replier derrière la Bystrzyca : 

Près de.Novica, dans le secteur à l'est ds 
Kalucz, le combat se poursuit encore (22 juil-
let), car l'armée Korniloff y a engagé des ré-
serves fraîches. L'ennemi cherche avec opi-
niâtreté à garder les hauteurs de Novica, 
dont une partie lui a déjà été enlevée. I) 
compte pouvoir se servir de ces hauteurs 
comme base d'une opération lui permettant . 
de reconquérir le terrain perdu. Mercredi Y 
soir, les vagues russes déferlèrent l'une après 
l'autre contre le village de Novica, mais elles 
se brisèrent chaque fois devant l'inébranla-
ble résistance des défenseurs, dont le feu in-
fligea de lourdes pertes aux assaillants. 

L'ESPIONNAGE A PARIS 

fe tasusa et un ancien Offtcisr 
à 

Paris, 25 Juillet. 
Le 3» Conseil de guerre a condamné à la 

peine de mort, pour espionnage, la danseuse 
Mata-Hari (Marguerite Zell de son nom), née 
aux Indes néerlandaises et se disant de na-
tionalité hollandaise. Mata-Hari s'est pourvue 
en revision. 

Le 2° Conseil de guerre a condamné à mort, y 
pour espionnage, Gustave-Mathias Michelson, * 
ancien officier, qui était en relations avec un 
agent d'espionnage allemand, résidant en 
Espagne. 

tord, Estanzianl avait succombé à l'asphyxie Après 
les constatations du docteur Grégoire, le COTPS a 
été transporté chez la famille, 0, rue du Panier. 

Autour de Marseille 
AUBAGNS. — Allocations. — Les allocations 

sont payables a la caisse du percepteur, "à partir 
du lundi 30 juillet courant, aux heures habituelles, 
PGur Aubagne et La Penne. Les procurations re-
montant à plus de 3 mois devront Être renouvelées 
avant de so présenter à la caisse. 

Education physique. — En vue de l'organisation 
de3 nouveaux cours d'éducation physique compre-
nant des jeux, des exercices de gymnastique et des 
séances da tir au fusil Lebel; les jeunes gens d'Au-
hague et des environs, agôs de 15 ans au moins, 
sont invités à se iajre Inscrire au plus tôt, soit 
à la Mairie, soit à l'école pu!>iicrue, Oa s'occupera 
plus spécialement de la préparation au brevet 
d'aptitude militaire dont la possession conlére aux 
recrues, au moment do leur incorporation, des 
avantages très appréciables, tels que le choix du 
régiment et un avancement plus lapide. En aucun 
cas, les jeunes gens pourvus do ce ddpjome ne 
peuvent être envoyés au front plus tôt que leurs 
camarades de la même classe. 

AUX. — Nécrologie. — M. Cholet, professeur do 
lettres à l'Ecole Normale, décédé, Mer, d'une 
congestion cérébrale, a été inhumé ce soir. 

vw M. le docteur Gulllaumont, ancien conseille^ 
municipal de notre ville, chef du service de l'hy-
giène, Tient d'avoir la douleur de perdre son fils, 
à l'âge de 16 ans. Nous ndrersons à M. Guiilau-
mont, médecin-major do Ire classe, médecin-chef a 
Alais, nos vils sentiments de condoléance. 

Mariage. — Mlle Barhezier Berthe, la gracieuse 
jeune artiste du Conservatoire flo Toulouse, vient 
de s'unir avec M, Matines Lucien, mobilisé à Bor-
desux. Nous félicitons les Jeunes époux. 

Avis. — A la suite des travaux très importants 
eiitctuês par l'administration municipale, l'eau de 
la source des Pinchinats est rode-vonue limpide et 
potable. 

Parti radical et radical-socialiste (3* canton). — 
Conseil d'administration dimanche 2-3, a 11 h. 

Ouvriers en bijouterie. — Les ouvriers et ouvriè-
res en bljouterio sont convoqués en aïserr[}>li',e gé-
nérale le au du courant, à 7 h. du soir. ..Présence 
Indispensable. 

Employés de commerce et d'administrations libres. 
— Ce soir, à 7 h., salle 15, réunion du Conseil. 

Ouvriers des métaux. — Ce soir, a 9 heures, réu-
nion du Conseil. 

Ouvriers peintres. — Réunion à la Bourse du 
Travail vendredi soir, à 7 heures, présence îndls-
p&nsable des syndiqués et non syndiqués. Question 
des salaires. 

Ouvriers en chaussures militaires. — Héunlon des 
ouvriers syndiqués et non syndiqués dimanche, à 
8 heures du matin. 

, 

THÉÂTRES, CONCERTS. CIHÉMAS 
OPEBA DE LA PLAGE. — Dimanche, reprise des 

Huguenots avec MM. Sullivan, Gaidac, Pararéda et 
Arnal; Mme Comte, Mlle Livson. Location, 10, rue 
Ca.nncbière. 

VARIETES-CASINO. — A 2 h. 45 et à 9 h.. Tire 
au Flanc avec tous sas interprètes ovationnés. De-
main, premiers de La Présidente. 

CHATELET-THEATRE. — A 8 h. 30, ce soir, 
Faust avec le ténor Lemaire; la basse Péras; lo 
baryton Figarilla et Mlle Pinchon, chanteuse lé-
gère. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 b. 30, Gastcr, Lanza, 
Mile Lucienne Irisa. Dernier jour de Mlle Camille 
Obor; le comique Mauréal, etc. 

CASINO DE LA PLAGE. — A 3 h., la Grande 
Revue à succès, la nouvelle commère Mlle Suzy 
Gravlères, les nouvelles scènes, etc. 

ALCAZI.A.R-CINEMA. — Matta&e et sollréa, la 
Grande Vedeile, 3 actes; Tertije du Luxe, 3 actas; 
ia Pièce Fausse. 

Marché aux bestiaux de iarseilie 
Bœufs du pays, amenés, 138, vendus, 117, 340 à 

350 francs; vaches du pays, amenées, 70, rendues, 
45, laitières, . 330 à 350 francs, montagne, 320 à 
330 francs; moutons du pays, amenés et vendus, 
1S55, moutons, 4S0 à 490 francs, brebis, 400 à 
470 fr. (le tout aux 100 liilos). 

E3TctX!e-ti.zx Financier 
Paris, 55 Juillet. — L'allure reste satiafatsamte 

au parquet. Cependant le chiffre des affaires pa-
raît un lieu moindre. Nos rentes sont bien tenues. 
Toutefois notre 3 % clôture a, 61.15, mais notre 5 % 

atteint 88.65. Quant aux actions de nos grands éta-
blissements de crédit et de nos chemins de 1er, 
elles répètent à peu de chose près les cours de la 
veille. En coulisse, la tendance est faible bien que 
le3 valeurs russes aient regagaô pour la plupart 
quelques points sur les cours de la clôture d'hier. 
Les autres valeurs, c'est-à-dire les valeurs cupri-
fères, tes porplfyriques américaines ©t les valeurs 
caoutchoatières, n'ont pas sensiblement varié. 

ETAT-GEVIXJ 

L'état civil a enregistré flans la Jouraée d'hier, 
21 naissances, dont 4 illégitimes, et 32 décès, dont 
7 d'enfants. 

wi Menuisiers, bons ouvriers sont demandes, 54 
ruo Uo Forbln (Joliette). 

vw Apprentie dégrossie coiffeuse est demandée, 
50, rue de la Darse. 
vu On demande des piqueuisos de bottines et un 

coupour, 3S, rue d'Italie. 
■vj/i On demande un Jeune homme de 15 à 16 ans, 

à la verrerie, rue des Dominicaines, 4-2. 
vw Ou demande une Ixmno repasseuse teintu-

rière, teinturerie OUivero, traverse Chape, 37. 
vw On demande des ouvrières repasseuses chez 

Mme Guadagninl, place Daviel, 3, au 1er étage. 
vw On demande jeune fille pour apprendre le 

commerce 20 francs par mois, 46, boulevard de la 
Madaielhe. 

vw On demande bonne à tout faire, références 
exigées, personne sérieuse, nourrie, logée, 40 fr. 
par mois, 46, boulevard de la Madeleine, papeterie. 

vw On demande ouvrières pour chemises, pan-
talons et vestes bleus, travail civil et continu, ruo 
des Convalescents, 6. 

wv Demande ouvrières en confection, chemises 
hommes, Jupons, tabliers, flanelles, ruo Petit-Sainte 
Jean, 33. 

vw On demande un camionneur âgé de 50 ans, 
avec rélérenees. rue Malaval, i b. 

vw On demande bonne à tout taire, 35 ans. Se 
présenter avec bonnes références, parfumerie, rue 
du Jeujie-Anacharsls, 16, de 10 h. a midi. 

vw Caleçons et gilets de flanelle, bonnes ou-
vrières demandées, 11, rue Paradis. 

vw On demande de bonnes vendeuses ayant l'ex-
périence de la vente. Ecrire abonné Colbert 32. 

vw On demande un compositeur typographe et 
un conducteur lithographe, à l'Imprimerie Uni-
verselle. 8. rue Martin, 

vw On demande une bonne ouvrière repasseuse, 
rue Barthélémy, 17, pressé. 

wv On demande un talonneur à la machine, 
un rabatteur et des diemi-coupeuTs, Manufacturé 
de chaussures Castanier, 35, rue des Princes. 

vw On demande ouvriers électriciens, travail 
assuré. Maison Davin, 8, rue Moustler. 

">A On demande un employé confection avec 
références. Palapoul, 215, rue do Rome. 

vw On demande une bonne femme de ménage 
3 ou 4 heures le matin, à partir de 6 heures, ruo 
Salnt-Feroéol, 77, 3' étage. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSS 

M- veuve Louis Journet ; M- et M. Geor> 
ges Cliavernac ; M" et M. Lucien Rech i 
M- et M. Joseph Rastoul et leur famille re-
mercient leurs parents, amis et connaissan-
ces des marques de sympathie qu'ils leur ont 
témoignées à l'occasion du décès de M. E-euis 
JOURNET, avoué, et les prient d'assister à 
la messe de sortie de deuil qui sera célébrée 
jeudi 26 juillet courant, à 11 heures 15 du 
matin, en l'église de la Trinité (La Palud). 

AVIS DE DECES 

Ecs familles Nolane, Camous, Ytier, Gras, 
Tourniaire, Nicolas, Tixier, Delorme, Car-
vin, Aillaud, Blanc et Vigne font part à leur* 
amis et connaissances de la perte de leur ea-
fant adoré 

André NOLANE 
Canonnier au toi' d'artillerie 

Décoré de la Croix de guerre 
et de la Médaille Militaire 

à l'âge de 19 ans, mort pour la Francs, la 
20 juillet 1917. 

' M" Auguste Espié et sa fille font part à 
leurs parents et amis de la perte cruelle 
qu'elles viennent d'éprouver en la personne 
de M. Auguste ESPIE, soldat à la «15° section 
d'infirmiers, leur époux et père, décédé aux 
armées à l'âge de 32 ans, le 18 juillet 1917. 

Le gérant .- VICTOR BEYRirsS 

Imprimerie et Stéreotypie du Petit Provençal 
Bue de la Darse. » 


